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Le pollen et le développement des colonies chez 
l’abeille mellifère

2. Composition botanique du pollen récolté par des abeilles
Peter Fluri, Irene Keller et Anton Imdorf.

Station de recherche Agroscope Liebefeld-Posieux ALP, 
Centre de recherches apicoles, Liebefeld, 3003 Berne

Quelles plantes les colonies d’abeilles choisissent-elles et comment s’y 
prennent-elles ? On a constaté que plus de la moitié du pollen récolté pro-
venait de quelques espèces végétales seulement. Malgré cela, les récoltes 
de pollen de colonies du même rucher peuvent varier considérablement. 
Comment peut-on l’expliquer ?

Introduction

Le premier article de cette série portant sur la « Consommation de pollen et 
développement de la colonie chez les abeilles mellifères » (article précédent) 
portait sur la quantité de pollen récolté par une colonie durant une année. 
Ce deuxième article traite des connaissances relatives à la composition bota-
nique des récoltes de pollen des colonies. On aborde à cette occasion des 
aspects concernant l’origine botanique, la chronologie de la récolte du pollen 
pendant la période de végétation et les facteurs qui l’influencent.

Analyses provenant surtout de la Suisse

Il n’existe qu’un nombre restreint de sites pour lesquels on dispose de rele-
vés systématiques sur la composition botanique du pollen récolté par les 
colonies :

Nombre de sites

Egypte 1

Australie 1

Iles anglo-saxonnes (Angleterre, Ecosse, Irlande) Plusieurs

Italie 3

Suisse 17

Ce qui est frappant, c’est la répartition géographique irrégulière des sites. La 
surreprésentation de la Suisse est due au fait qu’à Liebefeld, de 1940 à 1990, 
ce sont surtout Anna Maurizio et par la suite Hans Wille qui ont effectué 
des recherches par rapport aux relations entre la consommation de pollen, la 
santé des abeilles et le développement des colonies. Lors des études réalisées 
sur les sites précités, nous avons pu utiliser 114 enregistrements de récoltes 
annuelles de pollen de différentes colonies ainsi que la composition botani-
que pour une représentation globale (fig. 2).
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Une quantité de données scientifique incomparablement plus importante 
se trouve dans la littérature spécialisée internationale relative à la présence 
de pollen dans le miel (mélissopalynologie). Toutefois, cette source de pollen 
n’est pas prise en considération dans le présent travail, car l’ingestion de pol-
len des abeilles au travers de la consommation de nectar et de miel est très 
faible. La part de pollen dans le miel est de 0,01 pour cent au max.

Principales sources de pollen

Le point commun suivant ressort de l’ensemble des études : la majeure par-
tie de la récolte annuelle de pollen provient de peu d’espèces végétales. En 
moyenne, les abeilles ont récolté plus de 60 % du pollen sur 5 espèces végéta-
les seulement. Ceci ne semble cependant pas nouveau et a déjà été constaté 
lors d’études réalisées à la fin des années 40 et au début des années 50. Dans 
la figure 2, nous présentons quelles espèces et quels genres végétaux se trou-
vent parmi les cinq sources de pollen les plus fréquentes dans les récoltes 
annuelles de pollen.

Fig. 1

Echantillons prélevés systématiquement dans la récolte annuelle de pollen d’une colonie. L’ana-
lyse pollinique des échantillons fournit les données permettant de déterminer la composition 
botanique de la récolte annuelle de pollen.
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Origine du pollen

Fig. 2

Les 31 espèces et genres végétaux figurant au moins 3 fois parmi les 5 sources de pollen les plus 
importantes lors de l’analyse des 114 différentes récoltes annuelles de pollens.

C’est le pollen de maïs (Zea mais) qui occupe la première place. On l’a rencontré 56 fois parmi 
les 5 plus importantes sources de pollen.

A l’autre bout du graphique, occupant les rangs 29 à 31, on trouve l’euphraise (Euphrasia), les 
mûres et les framboises (Rubus) et la fève (Vicia faba) que l’on rencontre toutes trois fois parmi 
les 5 sources de pollen les plus importantes.

29 autres pollens se trouvaient 1 à 2 fois parmi les 5 sources de pollen les plus importantes. Pour 
des raisons de clarté, ils ne figurent pas dans le graphique.

Colonnes noires (Calluna, bruyère commune, Castanea, châtaignier, Cytisus, genêt à balais) : 
pollens présents uniquement dans les études d’Intragna (Suisse, Sud des Alpes).

Colonnes blanches (Rhinanthus, crête-de-coq et Euphrasia) : pollens présents uniquement dans 
des études de Schönried (Suisse, Alpes).

Colonnes hachées (Crocus, crocus et Carex, laîche) : pollens présents uniquement dans des 
études de Davos (Suisse, Alpes).
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Fig. 3

Les 7 plantes  
les plus fréquentes  
selon la Fig. 2

Fig. 3  Maïs

Fig. 4  Trèfle blanc

Fig. 5  Pissenlit

Fig. 6  Colza

Fig. 7  Plantain

Fig. 8  Erable

Fig. 9  Saule

Fig. 4

Fig. 5 Fig. 6

Fig. 7 Fig. 8 Fig. 9
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Les principales sources de pollen de la fig. 2 peuvent être réparties en groupes :
● Plantes cultivées :
 maïs (Zea mays), colza (Brassica napus), tournesol (Helianthus), moutarde 

sauvage (Sinapis arvensis), fève (Vicia faba)
● Plantes fourragères :
 trèfle blanc (Trifolium repens), pissenlit (Taraxacum officinale), plantain 

(Plantago), trèfle rouge (Trifolium pratense), poacées (Poaceae)
● Arbres et arbustes :
 érable (Acer), saule (Salix), fruits à noyau (Prunus), fruits à pépins (Pyrus, 

Malus), chataîgnier (Castanea sativa), chêne (Quercus), hêtre (Fagus sylva-
tica), cornouiller (Cornus sanguinea)

● Plantes sauvages et plantes de jardin :
 pavot (Papaver), lierre (Hedera helix), bruyère commune (Calluna vulgaris), 

crocus (Crocus), laiche (Carex), genêt à balais (Cytisus scoparius), renon-
cule (Ranunculus), crucifères (Brassicaceae), hélianthème (Helianthe-
mum), rhinanthe crête de coq (Rhinanthus), composacées (Asteraceae), 
emphraise (Euphrasia), mûre, framboise (Rubus)

Etant donné que cette liste se réfère principalement à des sites suisses, c’est 
surtout la végétation de cette région qui est représentée. Si des recensements 
étaient effectués dans d’autres régions, cette liste de plantes principales pour-
rait être très différente.

Qu’est-ce qui rend une espèce végétale source principale de pollen ?
Il n’est pas possible d’apporter de réponses concrètes à cette question 

directement sur la base des données issues des études relatives à la compo-
sition des récoltes de pollen, car les indications concernant la composition 
de la végétation autour des ruchers (genres, disposition spatiale, rendement, 
etc.) font défaut dans la plupart des études. Les plantes que l’on trouve le plus 
fréquemment dans le pollen récolté possèdent les caractéristiques suivantes :

● Elles peuvent être présente en masse (grandes quantités, densément 
répartie dans l’espace), par ex. pissenlit, trèfle blanc, trèfle rouge, colza, 
maïs, tournesol, plantain, érable, saule, fruits à noyau ou à pépins.

● Elles se trouvent la plupart du temps à proximité des ruches.
Cela est confirmé par une étude provenant d’Australie dans laquelle on a 

comparé la récolte de pollen des abeilles avec la végétation environnante. 
Dans ce cas, la plus grande part de pollen provenait de plantes situées à proxi-
mité immédiate des ruches.

Sur quelques sites, ce sont les plantes naturellement présentes qui domi-
naient, par ex. :

● Intragna, Sud des Alpes : bruyère, châtaignier, genêt à balais.
● Schönried, Davos, région subalpine, altitude : 1200-1600 m au-dessus de 

la mer : crocus, laîche.
Cependant, la composition de la récolte de pollen ne reflète pas unique-

ment la part des plantes environnantes. Voici d’autres facteurs qui peuvent 
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également jouer un rôle lors de la sélection par les abeilles des plantes polli-
nifères :

● Etendue des parcelles fleuries

● Rendement des fleurs, disponibilité du pollen

● Préférences ou aversions propres aux colonies.

 Ainsi, il a été démontré que la présence massive de fleurs de concombre 
ou de coton n’était pas utilisée. On ne connaît guère les facteurs qui 
engendrent des préférences ou des aversions.

Les préférences individuelles de différentes colonies ont été comparées sur 
un site dans lequel la flore à disposition était la même pour toutes les colo-
nies. A cette occasion, il a été constaté que les colonies utilisent souvent les 
mêmes sources de pollen, mais parfois en quantités très différentes. Ainsi, des 
échantillons de pollen de trois colonies de Galmiz (Suisse) en 1981, prélevés 
dans un intervalle déterminé, contenaient plus de 30 % de trèfle blanc alors 
que la quatrième colonie n’avait récolté que 16 % de trèfle blanc. On observe 
aussi des différences au niveau du spectre de pollens : 3 colonies d’Intragna 
(1981) avaient récolté près de 10 % de pollen de lierre et la quatrième aucun, 
au cours de la même période.

De telles préférences d’une colonie ne sont pas obligatoirement constantes, 
mais peuvent changer d’année en année et peuvent même aller à l’opposé et 
cela, même si la flore demeure la même. Cela signifie qu’une source de pollen 
appréciée une année peut être évitée l’année suivante et qu’une source évi-
tée une année peut devenir unes des principales sources l’année qui suit.

Dans quelle mesure le hasard joue-t-il un rôle ?

On peut imaginer que le hasard joue également un rôle lors de la décou-
verte d’une nouvelle source de pollen, en fonction de la première source 
de pollen importante découverte. Si cette multitude d’abeilles s’intéressent 
à cette source pendant un certain temps, le paramètre „hasard“ revêt une 
importance considérable. Certaines études comportementales semblent 
confirmer cette hypothèse.

La disponibilité de certaines sources de pollen déterminées peut être diffé-
rente même si les colonies sont placées au même endroit, par ex. si certaines 
colonies sont ombragées plus longtemps que d’autres. Cela peut avoir pour 
conséquence un début de butinage de pollen différent et influencer ainsi la 
récolte en pollen. Cela peut engendrer une différence au niveau des préféren-
ces lors de la récolte et finalement de la composition botanique des pollens 
récoltés.

Chronologie des principales sources de pollen

Si l’on considère la suite temporelle des principales sources de pollen au 
cours de la période de végétation, on peut observer des modèles saisonniers 
plus ou moins prononcés pendant des années :
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● Début de la période de végétation mars-avril.
 Ici, on relève une prédominance des arbres en tant que sources de pol-

len préférées : saule, peuplier, arbres fruitiers, érable, frêne, chêne, orme. 
Sur certains sites de Suisse, le pissenlit a lui aussi été répertorié.

● Mai – juin
 En général, le spectre de pollen est plus varié et on ne peut pas en tirer 

de conclusions générales.
 Sur certains sites de Suisse, on trouvait fréquemment du pollen de colza 

et en Angleterre et en Irlande, les arbustes tels que l’aubépine et le sureau 
constituaient des sources importantes en la matière.

● Plein été – début de l’automne
 Sur tous les sites du Plateau, ce sont les trèfles rouge et blanc, le maïs et le 

plantain qui dominaient et le châtaignier ainsi que la bruyère commune 
dans le sud de la Suisse alors qu’en Irlande on rencontrait majoritaire-
ment des mûres et la reine-des-prés.

 Vers la fin septembre, c’est le pollen de lierre qui prédominait en Suisse 
et en Irlande.

La chronologie des principales sources de pollen peut varier considérable-
ment à un même endroit d’année en année. Cela peut être dû à des modi-
fications au niveau de la végétation (par ex. auprès de colonies de régions 
de grandes cultures) ou des variations climatiques qui engendrent différentes 
disponibilités de certains pollens d’année en année.

On peut également observer un modèle saisonnier par rapport au type 
de pollinisation des principales sources de pollen : au printemps, ce sont les 
plantes anémophiles (arbres) qui prédominent, plus tard les plantes entomo-
philes. Sur les sites où l’on trouve du maïs, cette plante anémophile peut 
encore une fois déboucher sur un nouveau point culminant pour les plantes 
anémophiles.

Résumé
Des études relatives à la composition botanique de la récolte annuelle de 

pollen des colonies d’abeilles sont disponibles en Suisse surtout. Ce qui est 
frappant, c’est qu’en moyenne plus de 60 % des pollens des récoltes annuelles 
provenaient de 5 espèces ou genres végétaux seulement. Les sept sources de 
pollen les plus fréquentes étaient les suivantes : maïs (Zea mais), trèfle blanc 
(Trifolium repens), pissenlit (Taraxacum officinale), plantain (Plantago), colza 
(Brassica napus), érable (Acer), saule (Salix).

Lors du choix de la source de pollen par les colonies d’abeilles, de multi-
ples facteurs jouent un rôle tels que l’offre en pollen sur le site, le climat, des 
caractéristiques propres à la colonie. Cette constellation d’éléments est aussi 
soumise en partie au hasard. Ainsi, on peut comprendre que les récoltes de 
pollen de colonies du même site peuvent varier considérablement. On peut 
observer des modèles saisonniers par rapport à la chronologie d’utilisation 
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des sources de pollen : au printemps, ce sont les arbres et les plantes ané-
mophiles qui dominent. En mai-juin, on rencontre une grande diversité. Dans 
les zones agricoles, le colza peut dominer. En plein été et à la fin de l’été, le 
spectre se restreint à nouveau.

Le troisième article de la série traitera de la composition chimique du pol-
len.

Littérature
La littérature utilisée se trouve dans la version complète de l’article à l’adresse Inter-

net suivante : www :apis.admin.ch/Imkerei/Biologie.

Traduction : Michel Dubois (ALP)


